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Traduction et recherche 
Traduire ce qui a disparu 

 
Responsable scientifique : Hilda Inderwildi (CREG-EA 4151) 

 
 

« La langue du monde, c’est la traduction – »1 
 
 

L’approche critique des œuvres, la production d’idées à leur sujet, n’est possible que si les 
textes sont accessibles. Ainsi la traduction est-elle l’une des sources indispensables à laquelle 
s’alimentent la réflexion des chercheurs et leurs différentes lectures. Pour le traducteur, qu’il soit 
universitaire ou pas, l’enjeu est d’ouvrir des œuvres étrangères inédites à un lecteur, de lui 
faciliter l’accès à l’épaisseur d’une langue et d’une culture. En même temps, il se potentialise lui-
même comme un lecteur actif et créatif, car traduire, c’est d’abord lire – apprendre à lire ; c’est 
actualiser sa lecture en la déployant dans un travail translatif, qui peut être le fruit ou 
l’aboutissement d’une lecture-commentaire, qu’elle soit simplement « exégétique » – destinée à 
élucider une notion culturelle ou civilisationnelle, à produire de la connaissance plus que du sens – 
ou qu’elle représente un véritable parcours herméneutique – pour éclairer la signification aux 
yeux de l’interprète et ses contemporains. Le texte, comme entre-textes ou « texte de textes »2, 
procède par retissage d’autres paroles ou d’autres traces, qu’il appartient au traducteur de 
remonter au moyen d’un scrupuleux travail d’enquête, lequel, en dehors du cadre d’éditions très 
détaillées, demeurera caché, et sa propriété exclusive. Traduire constitue en ce sens, notamment, 
une activité et un sujet peu visuels, difficiles « à déployer dans le sensible »3. Le séminaire 
« Traduire ce qui a disparu » propose d’approcher et de saisir les modalités du déploiement 
traductif dans le sensible, ainsi que sa faculté de reliance4 des cultures, en deux volets, d’abord à 
l’exemple des paysages perdus puis à celui des arrière-plans religieux tombés dans l’oubli. 

 
 
2018 / Volet 1 – Traduire les paysages perdus 
 
Parlant de la connaissance qu’on peut avoir d’Hiroshima en 1959, Marguerite Duras et Alain 

Resnais la posent a priori « comme un leurre exemplaire de l’esprit »5. De cette ville et de son 
traumatisme, on ne pourrait rien connaître, parce qu’il ne reste rien, après que la ville a été 
entièrement reconstruite et rendue à la banalité, entre autres dans l’espoir que l’Histoire retienne 
autre chose à son sujet que le bombardement du 6 août 1945 : la ville d’Hiroshima que veulent 

                                                             
1 Barbara Cassin reprenant pour l’élargir la formule d’Umberto Eco « La langue de l’Europe, c’est la traduction. », dans 
Éloge de la traduction. Compliquer l’universel, Millau, Fayard (= Coll. ouvertures), 2016, p. 70. 
2 Ibid., p.19-20. 
3 Ibid., « Avertissement ». 
4 Créé en 1963 par le sociologue Roger Clausse qui évoque la fonction de « reliance sociale » des médias tels que le 
cinéma, la presse, la radio et la télévision, le terme de « reliance » (au sens de « la création de liens entre des acteurs 
sociaux séparés, dont l’un au moins est une personne ») est théorisé à partir des années 1970 par Marcel Bolle de Bal 
puis Edgar Morin.  Cf. Marcel Bolle de Bal, « La reliance ou la médiatisation du lien social : la dimension sociologique 
d’un concept charnière », in Voyages au coeur des sciences humaines, T.1, éd. L’Harmattan, 1996 (p.69). 
5 Hiroshima mon amour, folio, p. 10. 
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figurer les deux artistes, et d’autres après eux, est donc une cité invisible, un « paysage perdu »6. 
Pour cette raison, Duras et Resnais préconisent une subjectivité radicale et une reconstitution 
d’ordre théâtral, seule susceptible, selon eux, de « revivifie[r] ce qui semblait mort » : « C’est par 
l’histoire subjective, c’est par l’acceptation de qui nous sommes, c’est par la reconnaissance de 
notre corps désirant que passent la souffrance, la compassion, la douleur à la vue des corps 
meurtris des habitants de Hiroshima, c’est à travers le refus de la morale des autres que peut 
advenir une conscience en marche vers une connaissance, qui n’est ni celle de l’histoire officielle, 
ni même celle du musée, mais la conscience de la vie interrompue, la conscience d’une limite 
franchie par le pouvoir, que rien ne justifie. » 7 Ainsi l’auteure du scénario de Hiroshima mon amour 
peut-elle écrire les répliques qu’elle conseillait d’utiliser comme un leitmotiv : « - Tu n’as rien vu à 
Hiroshima. Rien. […] - J’ai tout vu. Tout. »  

Sur un mode à la fois comparable et différent, la traduction s’emploie elle aussi à ressusciter 
des paysages perdus, des lieux ou traces de lieux qui ancrent le souvenir plus sûrement encore 
que le temps : des lieux qu’on a habité et/ou que l’on porte en soi, des lieux qu’on sonde, inscrits 
à la fois dans les mémoires individuelles et la mémoire collective (lieux de mémoire8), ces 
paysages disparus qui marquent en profondeur le développement d’un individu ou d’un monde, 
intéressants tant au plan historique que culturel, et au plan de la transmission aussi. En contexte, 
certains d’entre eux, tel Hiroshima, s’apparentent à des éléments lexiculturels qui sont au-delà du 
ou des mots et s’actualisent spontanément chez les locuteurs, relevant du non-dit et constituant 
« une sorte de valeur ajoutée aux mots »9 Comment la traduction opère-t-elle pour les paysages 
disparus la construction d’un commun, au jointement des espaces de pensée, des cultures et des 
langues mises en jeu, par-delà les écarts temporels, les espaces publics et les idéologies ? L’enjeu 
de ce premier volet de notre séminaire sera de réfléchir à la traduction des paysages et des lieux 
comme espaces possibles, magiques, de la rencontre de soi avec soi dans le passé et dans le 
présent, comme vecteurs d’identité porteurs de significations fortes. « Devine ce que je vois que 
tu ne vois pas, ce que tu vois que je ne vois pas »10, c’est sur ce mode, et de ce point de vue, que 
nous interrogerons la relation du traducteur à l’auteur et son œuvre, ainsi qu’à sa propre 
traduction/recréation.   

La réflexion, qui réunira des historiens, des philosophes et des linguistes, spécialistes de 
différentes aires géoculturelles, s’articulera autour des trois axes suivants : 

- traduction, topographie et trivialité 
- traduction, topographie et identité 
- traduction, topographie et mémoire. 
Le séminaire sera également l’occasion de présenter les collectifs de traduction d’UT2J et une 

collection nouvellement créée aux PUM, dont l’ambition est de favoriser la diffusion et la 
valorisation des travaux de traduction réalisés par les étudiants de master et de doctorat, en leur 
offrant une première expérience d’édition et de rencontre avec un lectorat.  

                                                             
6 Titre de l’exposition présentant les surpeintures des paysages de Ténériffe par Arnulf Rainer au Musée d’art 
moderne de Saint-Étienne du 23 février au 26 avril 2009. Les œuvres exposées à cette occasion renouaient avec la 
série des Traumlandschaften (Paysages oniriques) initiés en 1998 et, dans une certaine mesure aussi, avec Hiroshima-
Zyklus.  
7 Pascal Vacher, « Se connaître à Hiroshima », », in Cahier des ailes du désir n°16 (Analyse du film Hiroshima mon amour), 
p. 8. 
8 Au sens large défini par Étienne François et Hagen Schulze dans leur ouvrage Deutsche Erinnerungsorte (Band I. 
München, C.H. Beck, 2003, p. 17-18) : les lieux de mémoire peuvent être de nature matérielle autant qu’immatérielle, 
des figures ou des événements mythiques, réels ou fictifs, des bâtiments et des monuments, des institutions et des 
concepts, des œuvres d’art, avec chaque fois une forte fonction symbolique. 
9 Fabrice Antoine, Mary Wood (éds.), Traduire l’humour. (Actes de la Journée d’étude d’ELEXTRA, du 5 mai 1997). 
Cahiers de la Maison de la Recherche, Ateliers n°15, Lille, 1998, p. 50. 
10 « Du siehst etwas, was ich nicht seh’ », titre du texte qui ouvre l’essai « Auf der Mauer, auf der Lauer. Erinnerungen 
an ein monströses Berliner Bauwerk », in Jürgen Hofmann, Berlin ohne Netz. Essays. Berlin: BoD, 2015. 
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« Traduire les paysages perdus » comprend quatre séances de 3 heures qui auront lieu les 

mercredis 31 janvier, 7 février, 14 février et 3 mars 2018. 
 
La langue du séminaire est le français mais les exemples pourront être tirés de différents 

espaces culturels et linguistiques, en particulier l’allemand, l’anglais, l’espagnol, le grec ancien 
mais aussi l’hébreu et le phénicien. 

Un discutant est prévu pour chaque séance. 
 
 
À suivre en 2019 / Volet 2 – Traduire les mélodies de l’arrière-plan : la traduction et les religions 

perdues  
 
 
Intervenants 
 
Corinne Bonnet (PLH) : « Traduire les mythologies fondatrices : entre Jérusalem et Byblos » 
(31. 1. 2018) 
Solange Hibbs (FRAMESPA) : « La traduction comme expérience de l’exil, du déracinement et 
de l’origine défunte » (7. 2. 2018) 
Hilda Inderwildi (CREG-EA 4151) : « Mots et images des géographies disparues de Berlin et du 
bloc Est : traduire les utopies » (14. 2. 2018) 
Jean-Christophe Goddard (ERRAPHIS) : « Traduire en français ce qui est perdu : pratiques 
d’assimilation et de contre-assimilation francophones » (7. 3. 2018) 
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Bio-bibliographies 
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(http://europhilomem.hypotheses.org/). Il dirige l’Équipe de Recherche sur les Rationalités 
Philosophiques et les Savoirs à l’université de Toulouse 2 (http://erraphis.univ-tlse2.fr/) et a 
contribué avec Guillaume Sibertin-Blanc et Hourya Bentouhami à la création de l’opération 
pluridisciplinaire « Humanités » (http://memocris.hypotheses.org/) au sein du Laboratoire 
d’Excellence « Structuration des Mondes Sociaux ». Il a présidé l’Internationale Fichte 
Gesellschaft de 2006 à 2012. Il a publié plusieurs traductions et commentaires des œuvres de 
Fichte (PUF et Vrin). Il est l’auteur de deux ouvrages consacrés à la philosophie française du 
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https://trivium.revues.org/223
https://trivium.revues.org/223
http://europhilomem.hypotheses.org/
http://erraphis.univ-tlse2.fr/
http://memocris.hypotheses.org/
http://tpp2014.com/fr/projection-de-films/
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